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Le bien culturel en série  
« Chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France »  
est inscrit sur la Liste du patrimoine mondial depuis 1998  





Un bien en série 
complexe dans sa 
composition qui 

rassemble trois types 
de composantes : �

•  des monuments isolés�
•  des ensembles de 

monuments�
•  des sections de sentier�

 
Un principe de solidarité  
entre les composantes : �

          71+7=1 



Composantes matérielles représentatives de : 

• 9	cathédrales	
• 42	églises	et	basiliques	
• 1	dolmen	associé	à	une	croix	de	chemin	

La dévotion 

• 4	anciens	hôpitaux	
• 7	abbayes	

L’accueil et les soins 

• 7	ponts	
• 1	porte	d’entrée	de	ville	
• 7	secAons	de	senAer	(160	km)	

Les accès et les franchissements 



Une valeur universelle exceptionnelle  
adoptée par le Comité du patrimoine mondial en juillet 2018 
�
Tout au long du Moyen Age, Saint-Jacques de 
Compostelle fut une destination majeure pour 
dʼinnombrables pèlerins de toute lʼEurope. Pour 
atteindre lʼEspagne, les pèlerins traversaient la 
France. Quatre voies symboliques, partant de 
Paris, de Vézelay, du Puy et dʼArles et menant à 
la traversée des Pyrénées résument les 
itinéraires innombrables empruntés par les 
voyageurs. Églises de pèlerinage ou simples 
sanctuaires, hôpitaux, ponts, croix de chemin 
jalonnent ces voies et témoignent des aspects 
spirituels et matériels du pèlerinage. Exercice 
spirituel et manifestation de la foi, le pèlerinage 
a aussi touché le monde profane en jouant un 
rôle décisif dans la naissance et la circulation 
des idées et des arts.�



De grands sanctuaires tels que l'église Saint-
Sernin à Toulouse ou la cathédrale d'Amiens – 
certains cités dans le Codex Calixtinus – ainsi que 
d'autres biens illustrent matériellement les voies 
et conditions du pèlerinage pendant des siècles. 
Soixante et onze éléments associés au pèlerinage 
ont été retenus pour illustrer leur diversité 
géographique, le développement chronologique 
du pèlerinage entre le Xle et XVe siècle, et les 
fonctions essentielles de l'architecture, comme 
l'ancien hôpital des pèlerins à Pons, ou le pont « 
des pèlerins » sur la Boralde. En outre, sept 
tronçons du Chemin du Puy sont inclus couvrant 
prés de 160 km de route.�

hGps://www.chemins-compostelle.com/sites/default/files/fichiers/images/pm/DVUE-
CHEMINS-ST-JACQUES-COMPOSTELLE-FRANCE.pdf		



critère (ii) Témoigner dʼun échange dʼinfluences  pendant une période et sur un espace 
déterminé : la route de pèlerinage de Saint-Jacques de Compostelle a joué un rôle essentiel 
dans les échanges et le développement religieux et culturel au  cours du bas Moyen Age, 
comme lʼillustrent les monuments sélectionnés en France. �
�
�
critère (iv) Offrir un exemple éminent dʼun type de construction ou dʼensemble 
architectural : les besoins spirituels et physiques des pèlerins se rendant à Saint-Jacques de 
Compostelle furent satisfaits grâce à la création dʼun certain nombre dʼédifices spécialisés, 
dont beaucoup furent créés ou ultérieurement développés sur les sections françaises.�
�
�
critère (vi) Être directement ou matériellement associé à des évènements ou à des 
traditions vivantes, des idées, des croyances ou des œuvres : La route de pèlerinage de 
Saint-Jacques de Compostelle est un témoignage exceptionnel de lʼinfluence de la foi 
chrétienne dans toutes les classes sociales de lʼOccident au Moyen Age.�



Intégrité�
�

Les édifices et ensembles proposés représentent, dans leur diversité, une évocation fidèle du contexte du 
pèlerinage vers Saint-Jacques-de-Compostelle. II en est de même des tronçons de chemins proposés qui 
ne sont que des exemples de l'ensemble des routes empruntées par les pèlerins. Les ouvrages rencontrés 
sur les chemins ont en commun d'être les témoignages directs, conservés et transmis jusqu'à nous, 
de la pratique du pèlerinage tel qu'elle s'est déroulée en France durant le Moyen-Age. Cette puissance 
d'évocation intacte a permis de revitaliser l'approche culturelle du pèlerinage vers Compostelle. Les 
chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France font l'objet, depuis les années 1990, d'une 
fréquentation sans cesse croissante, qui doit être conciliée avec les aménagements routiers.�
 �

Authenticité�
�

Les établissements d'accueil et de soins présentés sont indubitablement voués au pèlerinage par les textes 
historiques et les éléments architecturaux ou de décor conservés. Les biens présentés illustrent de la 
façon la plus véridique et crédible l'ensemble des rituels et des pratiques liés au pèlerinage vers 
Saint-Jacques-de-Compostelle. Ceux-ci incluent des routes, églises de pèlerinage ou simples sanctuaires, 
hôpitaux et ponts. Le parcours spirituel du pèlerinage était rythmé par la vénération des reliques des 
saints qui jalonnaient l'itinéraire.�
Les édifices les plus riches, points de passage privilégiés du parcours, sont reconnaissables à leurs 
dispositions architecturales spécifiques, propres à organiser la circulation des pèlerins. Les églises plus 
modestes, haltes de recueillement ou de repos situées sur les voies principales ou secondaires, sont 
attestées par leurs décors sculptés ou peints représentant des scènes religieuses ou des légendes liées à 
la dévotion à saint Jacques.�



Les attributs du bien 

•  Approche géographique : étendue �
     et variété des itinéraires�
•  Approche chronologique : développement �

�du pèlerinage du 11e au15e s.�
•  Approche fonctionnelle des édifices sur les 

routes :�
•  Dévotion à saint Jacques�
•  Culte des saints et reliques�
•  Culte marial�
•  Culte aux reliques du Christ�
•  Soins (hôpitaux, hostellerie 

monastique)�
•  Franchissements : pont, porte, sentier, 

col de montagne�
•  Echanges culturels et influences, artistiques : 

circulation de formes et dʼobjets, des 
légendes épiques (Roland)�

•  Relations à lʻEspagne médiévale�
�
�

•  Architecture adaptée au pèlerinage : églises 
reliquaires �

•  Lieux mentionnés dans le Codex Calixtinus 
ou dans des routiers, vie de saints et livre 
des Miracles, Sanctuaires autonomes�

•  Christianisation de cultes païens�
•  Dévotion locale (hors des routes, confrérie…) �
•  Lieux de miracles�
•  Rite de contact aux reliques ou dʼarrivée au 

sanctuaire (Montjoies)�
•  Architecture romane et gothique, �
�
 



La dévotion aux saints 



La dévotion à la Vierge 



Franchissement, accueil et soins 



Edifices de pèlerinage 





Un florilège de styles et d’architecture représentatif de l’art 
médiéval  



Jalonner les 4 voies symboliques 



Mesure de la complexité  

119 
propriétaires 

publics 

 
Etat : 12 édifices 

57 communes 
13 intercommunalités 

2 EPH 
8 Départements : édifices 

ou sentier 
Divers privés 

 
 

95 communes 

1 ville : + de 1 millions d’h. 
15 villes : + de 20 000h. 
10 villes de 5 à 20 000 h. 

69 communes ont  
– de 5000 h 

Un ensemble 
hétérogène 

9 cathédrales 
42 églises ou basiliques 

7 abbayes 
2 clochers  

1 dolmen et 1 croix 
1 porte 

4 anciens hôpitaux 
7 ponts 

160 km de sentier 



	
	

LE	COMITE	DE	BIEN	
INTERREGIONAL	

Suivi	de	la	mise	en	œuvre	
du	plan	de	ges>on	

	
	

LES	COMMISSIONS	
LOCALES	

Élabora>on	et	suivi	des	
plans	de	ges>on	locaux	

	
	
	

PILOTAGE		
Etat	/	Agence	

Anima>on		
et	suivi	

CONSEIL	
SCIENTIFIQUE	

Exper>se	

Lʼorganisation et le suivi du bien�



 
Dispositions relatives aux biens français inscrits sur la Liste du 
patrimoine mondial (article 74 de la loi LCAP du 7 juillet 2016)�
�
�

L̓ Etat et ses établissements publics, les collectivités territoriales et leurs 
groupements assurent, au titre de leurs compétences dans les 
domaines du patrimoine, de lʼenvironnement et de lʼurbanisme, la 
protection, la conservation et la mise en valeur du bien reconnu en 
tant que bien du patrimoine mondial.�

➔  Délimitation dʼune zone dite « zone tampon »�

➔  Elaboration dʼun plan de gestion comprenant les mesures de 
protection, de conservation et de mise en valeur à mettre en œuvre 
par lʼEtat et les collectivités territoriales concernées. �

 




